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Intro : La crise du coronavirus/covid-19 que nous vivons actuellement n’est certes pas la
première que notre planète vit, mais celle-là est à la fois particulièrement aiguë et sur-
tout quasi universelle, touchant de nombreuses sphères et de multiples personnes. Car
cette crise est certes sanitaire, mais aussi sociale, économique, sociétale, humanitaire.
Et elle peut également devenir morale et spirituelle, pour certaines personnes. 
Toutes les catégories de la population connaissent des moments difficiles, … y compris
sans doute certains voire la majorité d’entre nous. Mais comme souvent, celles et ceux
qui sont déjà faibles, les ‘personnes à risque’ comme on dit, sont les plus vulnérables,
de même que celles et ceux qui sont déjà pauvres, marginalisés, en subissent égale-
ment les conséquences.  Comment réagissons-nous à tout cela, comment y faisons-nous
face ? Est-ce la révolte, ou  la résignation et le repli sur soi, ou bien un sursaut d’huma-
nité et de service pour son prochain ?

Je désire aujourd’hui m’arrêter sur un verset d’un prophète qui est pour moi – et je l’es-
père pour vous aussi – particulièrement à la fois éloquent mais aussi encourageant ; il
s’agit de celui du prophète Malachie  ,   au   chapitre 3  ,   le   verset 20   : 
‘Mais pour vous qui m  ’  êtes fidèles  ,   le soleil de justice se lèvera  ,   et la guérison sera  

dans ses rayons. Vous sortirez en bondissant comme les veaux d’une étable’.

‘Pour vous qui m’êtes fidèles’ (Bsem), dit le prophète. D’autres traductions ont : ‘pour vous
qui craignez mon nom’ (Bseg21), ou ‘pour vous qui reconnaissez mon autorité’ (Bnfc). 
  C’est donc  un  message  adressé  aux croyants,  aux  fidèles,  à  celles  et  ceux  qui

craignent le Seigneur, qui reconnaissent son autorité. A vous, les fidèles du Seigneur.

a) Il est question de   LUMIERE   : ‘soleil   de justice  ’. Le soleil  ,   c  ’  est la lumière  .
Dans deux versets d’un autre prophète,  Esaïe (42:6c, 49:6b), le serviteur est appelé à
être ‘la lumière des nations’. Jésus lui-même, en Jean.8 :12, a dit : ‘Moi, je suis la lumière
du monde’ ; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière
de la vie’ (cf. Jean.9 :5). Jésus applique donc à lui-même ce qui était dit sur Dieu le Père
dans de nombreux passages vétérotestamentaires, tels que Psaume 27 :1 : ‘L’Eternel est
ma lumière et mon salut, de qui aurais-je crainte ?’. 
Et Zacharie, père de Jean-Baptiste, l’avait bien compris, dans son cantique de Luc 1 :67-
79 quand, prophétisant sur la venue de son futur enfant, précurseur de Jésus, il dit au
v.79 : ‘…pour éclairer tous ceux qui sont assis dans les ténèbres, et dans l’ombre de
la mort’.   La venue de la lumière dans le monde est là pour éclairer les ténèbres de ceux
qui marchent sans Dieu, errants, ‘paumés’, déboussolés, sans buts.
Dans la Bible, Dieu et sa gloire sont comparés au soleil en Esaïe 60 :1, et Jésus-Christ
est le ‘soleil levant’ au v.78 dans ce cantique de Zacharie, par rapport à la future nais-
sance du Sauveur Jésus. ‘
La lumière, c’est la vie, c’est la clarté, la chaleur, et donc aussi la sécurité. 
  Jésus a dit à ses disciples (= à tous ceux qui le suivent) :  ‘Vous êtes la lumière du
monde’ (cf. Mt.5 :14-16).   C  ’  est   donc aux chrétiens,   aux   fidèles   se réclamant de Jésus   qui
a dit qu’il était la lumière du monde, qu  ’  incombe d  ’  être la lumière   pour éclairer le   monde,



à savoir nos contemporains, nos voisins, nos camarades et amis, membres de famille, mais
aussi contacts plus éloignés, pour leur dire que le soleil s’est levé sur le monde pour qui
veut bien accepter la lumière qu’offre le Seigneur !    Ne baissons pas les bras, en ces
temps de crise, mais annonçons la lumière  ,   des repères pour les paumés  ,   une direc  -  
tion à suivre dans le Seigneur, sachant qu’elle va amener les gens qui la suivent à bon
port, vers l’éternité avec Dieu !

b) Il est question de J  USTICE   : ‘soleil   de justice  ’.
‘Moi, l’Eternel, je t’ai appelé pour la justice’ (Esaïe 42 :6a). ‘Je fais approcher ma justice,
elle n’est pas loin, mon salut, il ne tardera pas’ (Esaïe 46 :13). 
La notion de justice apparaît dans de nombreux passages de la Bible. Dieu est le seul vé-
ritablement juste, pleinement. La justice des hommes, elle, est partiale, faillible, impar-
faite, alors que celle de Dieu est pleinement juste et parfaite, … et heureusement ! 
Nous avons un  Dieu juste,  équitable,  droit,  parfait. C’est la raison pour laquelle  nous
sommes appelés à aller proclamer la justice de Dieu envers les hommes qui nous en-
tourent, leur dire que Dieu est juste et qu’il les comprend parfaitement. C’est d’ailleurs
en vertu de sa justice (et aussi de son amour, qui est l’autre facette de Dieu) que Jésus
s’est offert sur la croix, pour justement expier nos fautes, donc nous faire justice, pour
qu’ensuite nous puissions être déclarés justes, être justifiés.
 Et c’est à la suite de cette justification acquise en Dieu par Jésus-Christ que nous
pouvons, que    nous devons aller vers les autres   pour la leur apporter  .  ‘Pour vous qui
m’êtes fidèles, pour vous se lèvera le soleil de justice, qui portera dans ses rayons la
guérison’  (Mal.3 :20). Ah, mon souhait est  que cette crise puisse permettre autour de
nous et en nous un sursaut de   justice  , d’  amour  , de   fraternité  , de   miséricorde  , mais aussi  
de   spiritualité   et de   recherche de Dieu  .  Oui, puisse cette crise faire apparaître ce
soleil de justice promis par le prophète Malachie quatre siècles avant Christ, et ceci
pour tous nos contemporains qui la recherchent, la désirent, la souhaitent…

Pour vous qui m’êtes fidèles, dit le prophète, pour vous se lèvera le soleil de justice.
Ah, la justice !  Les chrétiens (= les fidèles) l’apportent-ils ? Justice économique, justice
sociale, justice morale, justice équitable, justice compassionnelle (le mot ‘justice’ en hé-
breu – ‘tsedaqa’, englobe toutes ces acceptions), et ceci en complément (et en parallèle) avec
le   royaume de Dieu  , selon Mt.6 :33 bien connu ; voilà ce qu’il faut rechercher première-
ment, dit Jésus à ses disciples (et à nous aussi !). 
‘Moi, Eternel, je t’ai appelé pour la justice et je te prends par la main, je te protège
et je t’établis pour faire alliance avec le peuple, pour être la lumière des nations, pour
ouvrir les yeux des aveugles, pour faire sortir de prison le captif et de leur cachot les
habitants des ténèbres’ (Es.42 :6-7).  Cela veut dire que la justice a des conséquences
pratiques dans tous les domaines de la vie, car la justice implique l  ’  équité  ,    le partage  ,  
le respect  ,   la compassion  ,   la paix  ,   l  ’  amour du prochain  ,   le relèvement   (cf. Es.49 :6a : re-
lever les tribus, ramener les restes d’Israël), et   …   la guérison  , selon Mal.3 :20b. 

c) Il est question de   GUERISON   : le   ‘soleil de justice porte dans ses rayons la   guérison  ’.
 La venue de Jésus, le Fils de Dieu, c’est le soleil, c’est la lumière, c’est la paix, c’est
la justice,  qui portera dans ses rayons la guérison, selon le prophète. Oui,  guérison



des blessures, guérison   des injustices  , guérison   des effets des crises  , guérison   sociale  ,
guérison   morale  , guérison   spirituelle  . 
La Bible nous invite à  prier pour la guérison :  Jacques 5:13-16.   Dieu désire que
nous soyons guéris de nos blessures  ,   des maux dont nous souffrons  . Certes, il  ne gué-
rit pas toujours physiquement, mais il veut toujours guérir spirituellement ! 
< Dans lce fameux texte de Jac.5 sur l’onction d’huile, il est question de souffrance, de
joie, de maladie, et au v.15 il est dit : ‘la prière de la foi sauvera le malade (voyez, ici,
le plus important, c’est le salut de la personne), et le Seigneur le relèvera’ : ce mot ‘re-
lever’ (en grec, égueirô) signifie ‘éveiller, réveiller, mettre sur pied, ériger’, et même ‘res-
susciter’ à plusieurs reprises dans le N.T.   Le Seigneur désire   donc   relever la per  -  
sonne qui demande son aide par la prière, en quelque sorte la ressusciter  , pour   qu’elle  
puisse revivre  , épanouie, heureuse   ! >
 Nous, les   fidèles   du Seigneur, saurons-nous apporter ces guérisons-là dans notre en  -  
vironnement, dans nos contacts, dans nos relations, et ce même et au travers de cette
crise si importante que nous traversons ? Oui, nous les chrétiens avons un formidable
message d’espoir, plus, d’espérance, de joie, de paix, à apporter au monde ! Le croyez-
vous ? Désirez-vous l’apporter et le vivre, dans votre entourage ? (…)

Conclusion : ‘Alors vous sortirez et vous gambaderez tout comme des veaux d’une étable’,
dit la fin de  Mal.3 :20.  Le mot employé en hébreu évoque le fait de  sauter,  gambader,
bondir,  d’une manière insouciante.  Comme le dit un commentateur (B.Tidiman, p.247), ‘cette
exubérance ne se trouve nullement à l’étroit dans l’espace clos réservé aux  veaux ;  la
soumission à l’Eternel et à la Loi n’est pas pour Malachie un fardeau, mais un véri-
table épanouissement.  Pour  faire  pleine  mesure,  à  la  joie  s’ajoute  l’abondance :  ces
veaux à l’engrais ne grattent pas un sol ingrat à la recherche d’une nourriture parcimo-
nieuse. Bien nourris, ils sortent de l’étable revivifiés et pleins d’ardeur’. 
Dans le même ordre d’idée, je rajouterais ce verset bien connu d’Actes 20:35     : ‘Il y a
plus de bonheur à donner qu’à recevoir’. Voici ce qu’un collègue et moi-même écrivions au
nom de l’ABEJ-Nationale aux chrétiens de nos églises baptistes dans un courrier envoyé
il y a 10 jours, dont vous pouvez voir une copie dans le partage hebdomadaire no.8 de
mercredi dernier : ‘Frères et soeurs,  chaque geste de compassion nous réjouira autant
qu’il aura aidé notre prochain. Nous aurons peut-être même préservé sa santé et sa vie.
Nous sommes appelés à être des porteurs d’espérance. Plus que nos mots, nos gestes té-
moignent de la compassion de Dieu et de celui qu’Il a envoyé, Jésus Christ.  ‘Nous avons
été créés en Jésus-Christ pour des oeuvres bonnes que Dieu a préparées d’avance afin
que nous les pratiquions’ (Éphésiens 2:10)’. 
 Dans un monde qui est désespérément morose et découragé, - et je ne dis pas qu’il n’y
a pas de quoi être découragé en ce moment, c’est tout à fait normal et humain -, on peut
être heureux quand on annonce la lumière  ,    la justice  ,    la guérison  ,  … alors saisissons
ce  tte merveilleuse occasion de l’annoncer, aussi et surtout en ces périodes de crises  .

Amen
             


